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les ravages exercés par celte passion dans les masses populaires ; 
les familles se ruinent, les âmes se perdent Fr. Félix ne pouvait 
manquer de s’élever par tous les moyens possibles 
dangereuse tendance.

contre cette

En 1756, deux jeunes hommes de Messine, ayant folle 
ment compromis leur avoir, pensèrent rétablir leurs affaires en 
jouant à la loterie, mais ils voulaient jouer à coup sûr. Déjà la 
renommée du thaumaturge de Nicosie se répandait par toute la 
Sicile; ils entendirent parler de lui. — - Voilà notre affaire, se 
dirent-ils, allons trouver ce saint homme, il ne doit rien ignorer. 
Nous lui demanderons de indiquer les numéros qui doivent
gagner ; de cette façon nous sommes sûrs de réussir. ”__ Sitôt
dit sitôt fait ; ils partent pour Nicosie, et à peine arrivés dans 
cette ville, ils vont au couvent des Capucins demander Fr. Felix 
et lui exposer leur requête.

nous
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Après les avoir écoutés, le saint homme leur remontra d’un
ton grave combien il est indigne d’un chrétien et même d’un hom 
me raisonnable de demander la fortune aux chances du hasard. — 

Un travail honnête et la confiance en Dieu, leur disait il, 
les seules choses

sont
que vous devez rechercher. Aide-toi, Dieu fai- 

dera, c’est le Vieil adage Vous l’avez oublié, mais vous ferez sage
ment de le méditer. ” — Il eut'beau développer ce thème, et par 
1er en termes émouvants de l’honorabilité du travail, et des misé
ricordieuses prévenances de Dieu envers l’homme qui lait ce qu’il 
doit et ce qu’il peut ;

'

deux aventuriers .demeuraient insensi- 
• bleSl S’enrichir à la loterie, en y jouant à coup sûr, était toujo 

leur idée fixe. Prières, supplications,
• fut par eux mis en

nos

urs
promesses magnifiques, tout 

pour amener l’homme de Dieu à leurœuvre
révéler cr qu’ils désiraient.

Voyant l’inutilité de ses remontrances, Fr. Félix, comme éclai- 
ré d’une lumière soudaine, leur dit tout à
nez demain matin de bonne heure ; vous aurez ma réponse. ” 
Dans la pensée que le Frèré leur révélerait les précieux nu
méros, les deux Messinois passèrent la nuit à bâtir des châteaux 
en Espagne, et aux premières lueurs de l’aurore ils se présentaient 
au couvent des Capucins. Or, ce jour-là était précisément t<?"Pre
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coup : — Eh bien ! ve-

x jj
41

i


